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THE • NEEDS • OF MAN 
The conception of habitat must be based 
on the definition of the needs of man. 
There are a number of fundamentaf tune­
tians. such as security. comfort, as weil 
as a satisfactory self-image. education, 
relations with other people and the 
group . . . But the needs of man most/y 
derive from the social conditions he lives 
in. No improvement ln habitat can be 
considered without taking into account 
physical, geographies/, cl/matie, cultural, 
social. economie conditions. 
The process of improvement of habitat 
must be based on : 
- analysis of the functions ol habitat ln 
the /ife of man 
- study of local conditions 
- local participation of people in deci-
sion - making : an innovation could not be 
integrated local•y if it were enforced on 
the inhabitants by the authorities 
- study of the results of completed pro­
jects in order to define a methodology 
likely to be used in the design of other 
settlements and buildings. 
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Comment envisager les • besoins fonc­
tionnels de l'homme • et optimiser la ré­
ponse à ses besoins ? Telle est l'éter­
nelle question posée par les aménageurs 
et décideurs du cadre bâti aux Médecins, 
Sociologues et autres spécialistes de cet 
être bizarre qu'est l'Homme. En fait, les 
• besoins • de l'homme ne sauraient être 
examinés en soi en dehors de quelques 
fonctions fondamentales : 
Il est indispensable qu'il puisse dispo­
ser d'un habitat qui constitue à la fois 
un abri, qui le sécurise contre les diffi-
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cuités ambiantes et qui assure une pro­
tection thermique suffisante. Dans ce lieu 
privilégié, il pourra se défendre des sti­
mulations dangereuses de l'environne­
ment, s'y reposer et dormir. Il faut qu'il 
dispose d'une alimentation variée qualita­
tivement et suffisante en quantité. 
Les conditions de logement et d'habitat 
au sens large ne sont satisfaisantes que 
si les activités physiques et mentales ne 
sont ni excessives ni insuffisantes. Dans 
les deux cas, il souffre dans son intégrité. 
On ne saurait omettre l'importance de la 
sexu21lité dans un lieu intime et de la 
reproduction, de la place suffisante pour 
ses enfants. 
Ceci n'est possible que si le milieu ré* 
pond à un certain nombre de caractéris* 
tiques symboliques et affectives par rap* 
port aux choses mais aussi dans une 
société qui permet des communications 
favorables avec les êtres et le groupe 
(ceci ne veut pas dire que le conflit sera 
évité mais qu'il pourra être soluble et que 
le groupe l'admettra). 
Entre s:J maison, ses lieux de travail et 
de loisirs, ils doit disposer de transports 
rapides et confortables puisque les études 
sur les budgets-temps ont montré que 
c'est ce poste qui peut le plus facilement 
être amélioré. Chez lui, dans son terri* 
toire personnel. il doit avoir son identité 
et une image de soi satisfaisante avec 
une estime de lui*même suffisante. Son 
niveau économique doit lui permettre de 
protéger sa famille qui doit y vivre en 
sécurité. 
Ses activités professionnelles ne doivent 
pas être trop contraignantes, son travail 
ne doit pas être trop fatigant ni ennuyeux 
et suffisamment varié et intéressant pour 
maintenir sa vigilance et ses motivations. 
Il doit effectivement, pour toutes les rai* 
sons précédentes, disposer d'un salaire 
raisonnable. 
En dehors de ses activités profession* 
nelles, le choix de ses loisirs ne doit pas 
être trop réduit. Ce qui compte surtout, 
c'est qu'il y ait des loisirs possibles 
variés. 
Comme beaucoup d'études l'ont montré, 
les gens qui ont eu une instruction et 
une formation de la personne importantes 
sont plus résistants aux contingences de 
l'environnement et plus facilement adap­
tables aux milieux changeants que ceux 
qui n'ont pas eu cette chance. Il convient 
donc, par tous les moyens, de renforcer 
la formation de la personne, son infor* 
mation, l'éducation de l'enfant, et d'une 
façon générale les apparentissages, sans 
se limiter à l'enfance mais au sein d'une 
formation et d'une éducation permanentes 
de la naissance à la mort. Tout ceci n'est 
possible que si J'image que J'on a de soi 
et celle d'autrui ne sont pas trop mau* 
valses et que les relations entre elles 
deux sont satisfaisantes. On ne saurait 
non plus omettre le niveau d'aspiration du 
sujet qui conditionne toutes ses activités. 
Enfin, la laideur est un facteur de nui* 
sance ainsi qu'une trop grande mono* 
tonie ou une trop grande variété du mi* 
lieu. 
La Santé de l'homme, au sens de l'O.M.S., 
suppose le respect de ces différents fac* 
teurs. Ainsi, par exemple, le chauffage du 
sol est dangereux pour les veines des 
membres inférieurs lorsqu'il est mal ré* 
glé. On peut aussi signaler que les acci­
dents dans J'habitat sont une des causes 
de mort les plus importantes chez J'en­
fant de moins de 5 ans (chute, intoxica­
tion, etc ... ) .  
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En dehors de ces effets directs, il faut 
parler aussi des effets indirects, tel le 
suicide par mauvaise estime de soi et 
isolement dans le groupe, la délinquance 
augmente dans les mêmes conditions. 
Bref. les facteurs de Santé sont beau­
coup plus proches de l'organisation gé­
nérale de la qualité de la vie que de la 
Médecine. Améliorer la qualité de la vie, 
c'est. ipso facto, améliorer la Santé. 
Il faut aussi noter que chaque facteur a 
une influence en soi assez faible mais que 
c'est leur intégration qui compte et que 
si l'homme n'a pas de compensation à un 
niveau ou à un autre, il s'effondre sous 
le poids de ces contraintes (stressors) 
tant sur le plan physique que mental. 
Ainsi ces besoins sont-ils à la fois sim­
ples et contradictoires, comme l'ont sou­
ligné en particulier P. Sivadon et H. Le­
fèbvre. D'autre part, Chombart de Lauwe 
a bien montré comment on suscitait des 
besoins secondaires (réfrigérateur, théâ­
tre, etc.) par l'économie, la culture au 
sens large, le système social, l'éducation. 
En fait, il faudrait concevoir ces besoins 
élémentaires comme surchargés d'une 
charge symbolique importante et recou­
verts par des strates considérables liées 
au système social. On en arrive alors à 
parler de besoins qui n'ont rien à voir 
avec J'homme mais à voir avec la Société. 
C'est pourquoi, il nous semble que l'op­
timisation de l'habitat est absurde en soi. 
Tout au plus peut-on considérer qu'un 
milieu varié et hétérogène est plus satis­
faisant qu'un milieu homogène en êtres 
et en choses. 
L'optimisation de l'habitat ne peut se 
concevoir que dans un certain contexte 
physique, géographique, climatique, cultu­
rel, social, économique. 
Dans ces conditions, deux solutions sont 
envisagées actuellement pour améliorer 
J'habitat. Dans le premier cas, on réalise 
des modèles industrialisés. riches en gad­
gets divers utilisables en fait dans le meil­
leur des cas par des populations limitées 
dans des lieux très limités. On connaît la 
faillite de ce système. Aussi pensons­
nous qu'il est préférable d'utiliser. la 
deuxième solution. 
a) On effectue des analyses de systèmes 
des fonctions de l'habitat dans la vie de 
l'homme, analyses de relations qualita­
tives généralisables. 
b) On définit les caractéristiques aux­
quelles doit répondre J'habitat tant sur 
le plan physique que sur celui de l'espace­
temps vécu (aspect topologique et ap­
prentissage). 
c) On utilise les techniques disponibles 
pour améliorer cet habitat après avoir 
pris garde aux interactions économico­
socîo-psycho-physiologiques par rapport 
à la culture au temps To d'introduction de 
la nouveauté et au temps Tl tel qu'on 
peut prévoir autant que faire se peut l'in­
tégration de cette nouveauté. 
Ici intervient la participation locale du 
citoyen à la décision ; celle-ci ne saurait 
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être prise sans lui car ce serait supposer 
que J'on peut se passer du contexte lo­
cal. En fait, il faut accepter que les obser­
vations pertinentes données localement 
soient prises en considération pour modi­
fier le projet avant sa réalisation. 
d) On adapte localement les modèles 
qualitatifs en fonction des contingences 
locales en affectant chaque variable d'un 
poids spécifique dans le contexte consi­
déré (par exemple le climat ou le P.N.B.). 
Le Pouvoir central ne peut jamais tenir 
lieu de Pouvoir local : en effet. toute pla­
nification pour des raisons d'économie 
psychique est réductrice et ne peut rem­
placer du fait de cette réduction l' intégra­
tion locale de toutes les données du con­
texte par l'habitat. 
tl est évident qu'une stratégie d'introduc­
tion de la nouveauté doit être étudiée si­
multanément et la technique nécessaire 
appliquée avec les moyens suffisants. 
e) Une fois l'habitat et l'établissement 
réalisés, une étude longitudinale du mode 
de fonctionnement de ces réalisations doit 
être faite pour juger de J'adéquation et 
des hiatus entre te projet, la réalisation 
et la pratique de J'espace bâti. 
A partir de là, des enseignements seront 
tirés pour de nouveaux établissements 
humains. 
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